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rationalité et à l’abstraction dans les sociétés 
« sans écriture », principalement à la faveur des 
travaux de Claude Lévi-Strauss. Ce dernier fonde 
son projet d’anthropologie structurale sur la pré-
misse d’une unité de l’esprit humain.

Dans deux ouvrages parus en  1962, La 
Pensée sauvage et Le Totémisme aujourd’hui, il 
offre une double critique des conceptions 
dominantes sur les modes de pensée dans les 
sociétés « sans écriture » : il réfute à la fois l’ap-
proche fonctionnaliste de Malinowski, qui sug-
gère que ces formes de pensée sont pleinement 
« déterminées par les besoins fondamentaux de 
la vie » (subsistance, sexualité…), et la perspec-
tive lévy-bruhlienne selon laquelle la pensée 
« primitive » diffère fondamentalement de la 
pensée « moderne » en ce qu’elle serait « entiè-
rement déterminée par l’émotion et les repré-
sentations mystiques ».

Par opposition, Lévi-Strauss entend montrer 
que la pensée à l’œuvre dans ces sociétés peut 
être à la fois « désintéressée » (non utilitaire) et 
« intellectuelle ». Dans La Pensée sauvage, il sou-
ligne ainsi « l’appétit de connaissance objective » 
qui constitue « l’un des aspects les plus négligés 
de la pensée de ceux que nous nommons “primi-
tifs” ». Il fait valoir que si cet appétit de connais-
sance objective « est rarement dirigé vers des 
réalités de même niveau que celles auxquelles 
s’attache la science moderne, il implique des 
démarches intellectuelles et des méthodes d’ob-
servation comparables ».

L’entrée dans la seconde moitié du 
XXe siècle marque ainsi l’amorce d’un tournant 
épistémologique chez les anthropologues 
quant à la façon d’aborder les formes de ratio-
nalité et de logique de peuples non occiden-
taux. Un tournant que l’on décèle aussi chez 

des mathématiciens : c’est en s’appuyant plus 
significativement sur des travaux d’anthropo-
logie que certains furent à l’origine du déve-
loppement de l’ethnomathématique.

UNE MATHÉMATICIENNE 
AMÉRICAINE EN AFRIQUE

Les textes considérés comme fondateurs de 
l’ethnomathématique ont été publiés entre les 
années 1970 et 1980. En 1973 paraît d’abord 
l’ouvrage Africa Counts. Number and Pattern in 
African Cultures, de Claudia Zaslavsky, profes-
seuse de mathématiques à New York, qui avait 
à cœur de proposer à ses élèves, majoritaire-
ment afro-américains, un enseignement fondé 
pour partie sur des matériaux africains. Dans 
cet essai consacré à des sociétés d’Afrique sub-
saharienne, Zaslavsky analyse, comme autant 
d’expressions d’une rationalité mathématique, 
différentes pratiques usuelles qu’elle a obser-
vées lors de ses séjours au Kenya et au Nigeria, 
relatives aux noms de nombres, à la structura-
tion du temps, à l’architecture, aux motifs déco-
ratifs ou encore à des jeux. Même si ses analyses 
peuvent sembler aujourd’hui peu approfondies, 
Zaslavsky a proposé une perspective novatrice 
(orientée, dans ses termes, vers les « socioma-
thématiques »), qu’elle a promue à l’université 
Columbia et qui a incité d’autres chercheurs à 
poursuivre dans cette voie.

Le terme « ethnomathématique(s) » fut 
véritablement introduit dans les années 1980, 
dans les travaux respectifs de la mathémati-
cienne américaine Marcia Ascher et du mathé-
maticien brésilien Ubiratàn D’Ambrosio, qui en 
proposèrent chacun une définition.

Ubiratàn D’Ambrosio est l’auteur du pre-
mier article dont le titre mentionne explicite-
ment ce terme. Dans ce texte paru en 1985, il 
définit les « ethnomathématiques » comme les 
mathématiques pratiquées par les différentes 
sociétés ou tout groupe social pouvant être 

Le terme 
« ethnomathématique » 
fut véritablement 
introduit dans  
les années 1980 £

En 1902, lors de leur voyage dans les îles du détroit de Torres, au sud de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée, William Rivers et Alfred Haddon enregistrèrent les différentes étapes de construction  
de nombreuses figures de ficelle, comme celle-ci, dite « de la clôture autour du puits ».
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